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APARTHEID. 
NON! 

Le 21 mars a èli proclamé par l'ONU, Journet internaiionale pour l'élimination de la discrimination 
raciale, en commémorai ion du massacre de Sharpeville en 1960 au pays de l'apartheid, l'Afrique du Sud. 

Quelle est la raison d'être de l'apartheid, qu'est-ce qu'un bantoustan, à quelle survie peuvent préten­
dre les Noirs? Quel est l'arsenal Juridique du système? Quelle « modernisation » de l'apartheid peut-il intro­
duire sans bouger d'un millimètre son impitoyable talon de fer > Et enfin quelles sont les principales organisa-
lions du mouvement nationaliste noir, réchauffé après dit années de quasi-silence au brasier des émeutes de 
Sowelo en 1976 ! Pour répondre à ces questions, nous reproduisons ci-après des extraits de documents pu­
bliés par l'ONU et diverses organisations françaises el anglaises spécialisées. 

Des lois uniques au monde 
Extraits d'une brochure Intitulée « Un peuple 

sous les verrous >i, publiée par le Mouvement français 

(...) La politique d'apartheid recouvre aujour­
d'hui une réalité à plusieurs niveaux : 

•le premier est celui de la séparation physique 
des hommes entre eux en fonction de la couleur de 
leur peau, dans les lieux publics et privés, tels que les 
transports, les postes, gares. Jardins publics, habita­
tions privées, etc. 

-le second es! celui de la division du pays toul 
entiei en zones blanches et en rones noires. Le ter­
me de développement séparé s'applique à celle divi-

anii-apartheid qui édite aussi régulièrement le jour­
nal • Apartheid - Non : 

sion des populations par race, et à leur répartition 
sur le territoire. 

Os deux niveaux d'application de l'apartheid ne 
pèsent pas du même poids pour la majorité africaine. 
Le premier, bien qu'il soit l'aspect le plus connu et 
le plus critiqué, n'est que l'enveloppe, l'apparence 
d'un système dont les fondements sont à rechercher 
ailleurs. Il est même combattu en Afrique du Sud 
par l'opinion dile libérale, qui en trouve certaines 
manifestations par trop mesquines {'petty apat-
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